
LES NERVOPILULES 
Le Médicament du Sympath ique 

D e récentes découvertes médicales 
ont établi que la plupart de nos mala­
dies provenaient d'une insuff isance 
o u d'un déséquilibre de notre sv s t eme 
nerveux et en particulier du Grand 
SympathiqtM. 

Aujourdhui . grâce au» A'erropirulr*. 
tous les malades qui souffrent d'un dé­
séquilibre du Grand SympathiqtM, peu­
vent s e soigner et obtenir rapidement 
la guérison. 

A base de substance grise de cerveau 
et de moel le éplniére. addit ionnée de 

.ants cel lulaires, les Nervo-
nst i tuent un puissant régéné­

rateur du s y s t è m e nerveux. Leur com­
posit ion a é té approuvée par le Docteur 
VIDAL, le grand spécial is te de la S y m ­
pa thicothérapie. 

Ce tra i tement s'adresse aux affaiblis. 
aux neurasthéniques , a ceux qui souf-
freiu d'angoisse, de spasmes , de verti­
ges, de tremblements . Ceux qui sentent 
le irs forces sexuel les diminuer, ressen­
tent rapidement une amélioration con­
sidérable. L'emploi des Ni'rvopilules est 
éga l ement indique dans toutes les pa­
ralysies (tabès, hémiplégie et maladie 
de Pnrkinson. etc.». 

Enfin, les Nerropilulea sont efficaces 
d a n s tous les troubles de la circulation 
d j sang et en particulier chez la fem­
m e au moment des troubles du retour 
d à«e. 

On trouve les Kervopilulei dans tou­
tes les pharmacies , au prix de 15 Frs 
la boite, ou a défaut, aux Laboratoires 
des Nervrpilules. 90 n i e Saint-Mart in 
A ETAMPES <S-e t -0 . ) qui en feront 
r»xpeditton franco poste contre man­
dai de 16 Ers 50 à la c o m m a n d e ou 
45 francs pour la cure de trois f lacons 
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GROSSES COMMANDES 
DE L U . R. S. S. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
iAindres. 11 — Selon le « News Chro-

mclc ». des c o m m a n d e s s'élevant à qua­
tre mill ions de livres f terl ine ont ete 
p »'S par la délégat ion commerciale 

dans le Royaume-Uni Ces 
commandes , passées en vertu de l'accord 
c 'mmercial antTto-rusee. portent sur des 
nt i '"nos. appareils électriques et équi­
pements de navires à vapeur. 

Le Journal ajouta qu< des experts In 
dus tne l s soviétiques parcourent le pays 
en vue de passer d'autres commandes 

a six mill ions de livres sterling. 

L'AVIATEUR BR00K 
A INTERROMPU SON RAID 

A BAR1 
Londres 11 — On m a n d e de Bari. à 

1' « Agence Reuter » : L'aviateur H -L. 
irtl de Oravesend. hier matin. 

pour ossaver de battre le record de vol 
Anïleterre-Le Cap. est arrivé à Barl. â 
16 h 10. hier, vonant .de Marseille. Il est 

a r r i v avec une faible quant i té d'essence 
du fait d'un violent vent de bout sur le 
pircours M.irseille-Barl. 

Les condit ions météorologiques étant 
défavorables, il a décidé de passer la nuit 
à Bari et à remis a plus tard sa tenta­
tive. 

XX! FOIRE DE BORDEAUX 
(Teuxlème quinzaine de Juin) 

T a Foire de Bordeaux. Coloniale. In-
\ e et :AeriC(v,ise/t»rrMlra pour 

• -irrr tcfl^err"î937. du di­
manche 13 au lundi 28 Juin inclus, ainsi 

l'ai us annonce. 
Sa préparation est très avancée et 

l'on peut a m r m c r q u e l l e sera en tous 
points digne des mani fes tat ions précé­
dentes . 

Sans se laisser arrêter par les diffi­
cultés actuelles, le Comité Directeur a 
en effet décidé de continuer courageu­
sement son et fort et de procéder â tou­
tes les améliorat ions Jugées nécessaires , 
apportant ainsi sa collaboration à l'ceu-

inse par toutes les bonnes vo-
lont s en vue du relèvement économi­
que 

L'une des con*éq'i»nces de cet te dé­
cision sera que la section de l'Ameuble­
ment, toutours si importante , disposera 
cettp année de bâtiments ent ièrement 
neufs dont l'aspect ex'érteur sera par-

• nt décoratif. A l'intérieur. 
un nouveau dispositif, très ingénieux. 
permettra aux firmes exposantes une 

m o n s m a l e pouvant, a leur 
choix, être réalisée avec ou sans cloi­
son «t cela quel que soit le nombre de 
stands occupes par chacune d'elles. 

A l'heure actuel le — cest -a-dire à 
six mois de l'inauguration — plus de 
50 " drs stands sont loués, aussi con­
seil lons-nous aux retardataires sou­
cieux de s'assurer -ne place digne de 
l'importance de leur maison, de s'adres­
ser d'ureence aux bureaux de la Foire. 
à Bordeaux Palais de la Bourse place 
Gabriel. Tél. 40 56 ou à Paris. 65, 67, 
Champs-Elysées . Tél. Balzac 3140 

UN AVIATEUR TUÉ. UN AUTRE 
GRIÈVEMENT BLESSÉ 

Londres 11. — Un avion mil i taire a 
fait une chute à l'aérodrome de Hawkin-
ge <Kenu L'un des occupants a été 
tué, 1 autre grièvement blessé. 

POIGNARDÉ PAR SON FILS 
Provins. 11. — Au hameau de Beau-

Jard. commune de Sainte-Colombe, un 
Jeune dévoyé. François Cotznard. âgé de 
15 ans qui terrorisait sa famil le a. hier 
soir, au cours d'une discussion, porté un 
coup de couteau à la tète de son père, 
âgé de 69 ans. qui a été grièvement 
blesse Le Jeune meurtrier a été mis à 
la disposition du Parquet. 

LE FUEHRER A REÇU 
HIER LE CORPS 
DIPLOMATIQUE 

( S U I T E DE LA P R E M I È R E P A O t ) 

M François Poncet a souhaité q u e n 
ce t te nouvelle année la paix régne entre 
toutes les nat ions et en chacune d'elles 
en particulier, que l 'Allemagne, grâce à 
ses efforts dans le domaine économique, 
puisse assurer a son peuple un bien-être 
toujours plus grand et contribuer dans 
une mesure toujours plus forte à la paix 
générale. 

Le discours de M. Hitler 
Dans sa réponse a i ambassadeur de 

France. M. Hitler, après avoir remercié 
pour les vœux exprimes au peup.e alle­
mand, a déclaré n o t a m m e n t que si. dans 
le but de diminuer encore le chômage . 
le gouvernement a l lemand é lève ie ni­
veau d' indépendance econom que du 
Re.ch. ce .a n a pas . i tu dans le but d'iso­
ler celui-ci du reste du monde, mai s par­
ce que ce gouvernement est convaincu 
qu'en fin de compte la solution de la 
crise économique mondia le don d buter 
e n tout premier lien par la solut ion des 
crises ini*rieures politiques et économi­
ques des peuples. 

Le chancel ier est persuade que le don 
au peuple al lemand de i o: drJ po.li ique, 
moral et économique sert l'aven i du 
reste du monde. Car, a-t-il ajouté, ce 
bastion d u n e véritable cul ture euro­
péenne et d'une forte Justice sociale se 
ra un é lément plus sûr de l'ordre euro 
peen et de la paix qu un Etat turbulent, 
déchiré par des opinions nombreuses et 
souffrant économiquement . 

En terminant , le chancel ier a dit espé­
rer que la volonté loya.e d-' l 'Allemagne 
de contribuer par sa col .aboration au 
progrès de tous les autres peuples trou­
vera une compréhension croissante au­
près des autres gouvernements , car les 
soucis du présent doivent être pour tous 
les peuples un avert i ssement et un sti­
mulant pour reconnaître â temps les 
dangers qui menacent la paix et par là 
l'évolution de l'Europe. 

Après la réception du corps diploma­
tique, le chancel ier s'est montré au bal­
con du Palais : il a été longuement ac­
clame par la foule. 

SOUS LE RÈGNE 
DE L'ERSATZ - ROI 

(«un 

Changement de Lune 
On dit que les Vers travail le î t davan­

tage les enfants au c h a n g e m e n t de lune 
Aussi, p r e n ^ garde cont -e les Vers et 
les mala ises qu ils causent : toux rau-
que, cauchemars , const ipat ion, manque 
d appétit , agissez aujourd l ia . m ê m e l 
Faites prendre à votre - n i a n t la fa­
meuse cure du bon Vermif ' iv- l u n e . I,a 
cure complète du véritable Vermifuge 
Lune coûte 6 francs chez votre phar­
macien. 9001 

L'AFFAIRE DU CAMION 
DE SAULIEU 

Un mandat d'amener a été décerné 
contre « Paulo la batterie » 

un musicien de jazz 
Dijon. 11. — M. Rabut, Juge d'instruc­

tion chargé de l'affaire du camion de 
Saulieu vient de décerner un mandat 
d'amener contre t Paulo la batterie ». 
m'isioien de Jazz qui serait très lié avec 
Auguste Breton, ami de Marinl. C'est a 
la suite de la '-islte de M. Dupont. Ins­
pecteur du Contrôle général dés recher­
ches, a M. Rabut, que cette décision fut 
prise L'audition de ce témoin serait 
susceptible d'apporter des renseigne­
ments intéressants. En effet, t Paulo la 
Batterie ». dernièrement, aurait camou­
flé la voiture de Breton qui venait 
d'avoir un accident près de Paris et qui 
aurait fait de fausses déclarations â la 
Cie d'asurance. Auguste Breton et Ger­
maine Ravenat sont attendus prochai­
nement à Dijon. 

IfS 

Dt PARIS SUCCUÛSALJ A, 

LILLE 
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LE GÉNÉRAL G0ER1NG 
EN ITALIE 

Berlin. 11. — On annonce que le mi­
nistre, président général Hermann 
Goe i ing . se rendra ces prochains Jours 
en Ital ie pour un court séjour. Il sera 
accompagne par Mme Ooering. Pour 
l i n s t a n t , on t ient a déclarer d a n s les 
milieux a l l emands compétents , que le 
voyage du général Qoering en Ital ie a 
un caractère s tr ictement prive. 

RETOUR A PARIS 
DE M. DALADIER 

ET DE M. YV0N DELB0S 
Paris, 11 — M Dalad.er. ministre de 

la Guerre, venant de la Côte d'Azur, est 
arrivé ce mat in à Paris par la gare de 
Lyon. 

On annonce d'autre part que M. W o n 
Delbos. ministre des Affaires étrangères , 
oui hier à son retour de vacances , avait 
du repartir Dour .Périgueux, est rentré 
-e mat in à Paris. 

MORT DE M. LOUIS RENAULT 
Paria. 11. — On apprend la mort 

après une courte maladie , de M. Louis 
Renault , anc ien président du Conseil 
général de la Seine. 

Elles rongent et dévorent peu a peu 
tout le pays. Elles ont pris la p.ace 
c e vi l lages e n u t r s . ritne» et pai-
•ettstSà IMIAÉÉIM &OUA .a pluCiie des dtuio-
iisst'ius m uo iu uiui le m o n a e a oublie 
a s n o u s A ues cubaines de kilomètres 
a la ronde, on evenire ie soi pour trou­
ver .e ci ia.Lon nccessaire a la labrica-
U J I I du LK.-.1U1C- synthét ique, dont a be­
soin la l i o a e aér ienne et nava le du 
ke i ch , ou pour reenerener le g j p s e a 
p a ï u r auquel on laor.que aes ga* a base 
u a a t M su . iunque . 

Les bttuments de s Leuna-Werke s'éten­
dent sur cinq Kilomètres cie longueur 
ci occupent une superficie de iwn.uuo 
métrés curies , i xe i i . e -acux Kilomètres 
o e routes et blfi ki lomètres de voies ter­
rées re. ient les m.nes aux bât iments et 
ceux-ci entre eux. Les treize cheminées 
oui pousse les unes après les autres. La 
p.u» pente mesure 111 meures de hau­
teur et la pius grande 12/ mètres . Plus 
de 120 personnes peuvent être reunies 
sur la piate- lorme supérieure d'une seule 
de ces cheminées . 

Les gazomètres , qui s 'étendent a perte 
de > ue Q a n pas munis de 62 n ie l l e s ou 
liuu.e-ur et les chaudières, au nombre 
de 800 mesurent 23 mètres de hauteur. 
Les bât iments , ou l'on produit le pétrole 
synthét ique, avec leurs murs de 11 mè­
tres dépa i s seur . travail lent sous un ré­
g ime de 2.000 atmosphères? Trente-cinq 
tours d'acier de 35 mètres de hauteur 
avalent s a n s arrêt des mi l l ions de ton­
nes de mat ières servant a la fabricat .on 
des engrais , des produits pharmaceuti ­
ques, des exp losas , des gaz asphyx iants 
et des ersatz qui. dans le Trois ième 
Reich, doivent remplacer les mat ières 
premières que I o n ne peut pas se procu­
rer a l'étranger. Nous s o m m e s au cœur 
de la chimie a l lemande, dans la forte­
resse des I. Q. Farben, dont le trust 
groupe plus de 80 % des usines chimi­
ques du Reich! 

L'Allemagne chimique 
C'est dans cet te puissance des I. G-

Farben, Joyau et orgueil de l'industrie 
a l lemande, e t d a n s sa forteresse des 
Leuna. que le dictateur du Troisième 
Reich a mi s son espoir de < réaliser 
i indépendance économique complète de 
1 A l l e m a g n e » . C'est à elle qu'il a pense 
quand il proclamait son plan quadrien­
nal et déclarait que les produits dont 
l 'Al lemagne manque, « devront être tirés 
de sa ch imie ». Et ce disant , c'est avant 
tout au pétrole qu'il a s o n g é ! 

Au lendemain de la guerre, les Leuna 
avalent mi s au point, en accord avec la 
chimie anglaise , un procède de liquéfac­
t ion du charbon, qui abonde dans le 
Reich, pour en extraire du pétrole qui 
manque tota lement . D e s instal lat ions 
g igantesques furent construites . Pénible­
ment , avec des frais immenses , on arri­
va à produire 20.000 tonnes « d essence 
a l l e m a n d e » à un prix quatre fois supé­
rieur a celui de la benzine naturelle . Et 
force avait ete de renoncer a cette expé­
rience ruineuse. 

Le gouvernement du Fuhrer a ordon­
né que la fabrication de l'essence syn­
thétique, maigre son prix exorbitant, lut 
reprise sur une vaste échel le . D e s cen­
taines de mil l ions lurent englout is dans 
cet te affaire. D a n s un discours, le pro­
fesseur Ubbelohde déclarait qu'on étai t 
arrivé â produire 1.300 000 tonnés de 
pétrole synthét ique et le Dr. Branden-
burg. « Mlnisleriaidirektor » du Minis­
tère de l'Air a ajoute que c e chiffre 
serait double « pour libérer l 'Allemagne 
de l'emprise é trangère » En cas de guer 
re. les Leuna devront couvrir tous les 
besoins e n pétrole du Reich . 

— L'Allemagne, a déclaré M. Werner 
Da'.tz. membre de l'Office de Polit ique 
Etrangère du parti national-social iste , 
a le devoir d'organiser son économie de 
telle façon qu'elle dev ienne une forte­
resse dans laquelle el le pourra se retran­
cher au cas ou elle serait ass iégée! 

Le miracle de la chimie a l lemand est-
il réalise et sera-t-il durable? Le la i t 
est que .es Launa-Warkt produisent au­
j o u r d h u i 46 ersatz d'essence que l'on a 
essayé sur 46 avions et 46 autos ! Mieux 
encore: d a n s les i m m e n s e s laboratoires 
des Leuna, fermes aux profanes et dont 
les ch imis tes eux-mêmes n'ont pas le 
droit de sortir s a n s autorisat ion spé­
ciale, qu'ils habitent même , on est en 
train de met tre au point un procède de 
dist i l lat ion du bois pour produire une 
essence propre à faire fonct ionner un 
nouveau moteur d'avion, récemment in­
venté. 

Le triomphe de la chimie 
Mais ce n'est pas seulement a fabri­

quer du pétrole synthétique que s'appli­
quent les Leuna-Werke et le grand trust 
des I. C. Farben avec ses centaines de 
laboratoires et d'usines répartis dans 
tout le pays! La chimie allemande, com­
me l'a dit le Fuhrer, a aussi la tâche de 
vêtir et de nourrir les Allemands et de 

Comment se soigner 
par l'Homéopathie 

U n ouvrage de 100 pages offert 
gratuitement 

Toutes les maladies peuvent être 
soignées par la méthode homéopathi­
que et souvent avec beaucoup plus de 
succès que par toute autre méthode. 
Un ouvrage de 100 pages, extrême­
ment intéressant : " La Médication 
Homéopathique " du professeur Bo-
ribel vous donnera a ce sujet les ren­
seignements les plus précieux. (Plus 
île 300 maladies décrites avec symp­
tômes et traitements). Il vous est 
ofîert gratuitement. Demandez-le nu 
dépositaire des Labor»»nires Homéo­
pathiques du Professeur Boribel : 
li aime Pharmacie de France, près 
du Grand Tlieiùtre à Lille. 
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les rendre Indépendants en leur livrant 
tous les produits qui leur manquent . 

Le caoutchouc pour les avions, les au­
tos, les vêtements j e pluie et mil le usa­
ges domest iques et industriels , est un 
de ces produits essentiels , f e n d a n t .a 
guerre, alors que l 'Allemagne était dans 
M m ê m e s i tuat ion économique q u a u -
jourd'hut, on avait déjà tenté de pro­
duire ou caoutchouc synthét ique et lé 
Chancelier Bethmann-Hol lweg avait loue 
les vertus de cette découverte alle­
m a n d e ! Ln 1918. 1 expérience ruineuse 
lu t abandonnée . Hitler a donne 1 ordre 
de la reprendre. Les Ltuna et d autres 
usines fabriquent déjà le « B u n a », qui 
est un ersatz de caoutchouc. Tout un 
complexe d usines est en construct ion 
d a n s l 'Allemagne Centrale, qui s e spé­
cial isera dans .a production du a Uuna ». 
ce iui -c i . c o m m e o n ie sait , es t obtenu 
par la préparation d'une gélat ine , dans 
laquelle entre une bouillie de vieux os 
et de vieilles graisses . S o n prix de re­
vient est ires e leve; mai s cette produc­
tion permet au p a y s 1e se oasser de 
l'étranger. 

Le problème du remplacement du 
beurre, des hui les et des graisses ména­
gères — trois mat ières qui font totale­
ment défaut — est aussi un de ceux 
que la chimie a l l emande se doit de ré­
soudre. M a n n e s expériences ont été fai­
tes. Depuis la l in du mois d'octobre, la 
dilf iculte est surmontée . Le Dr Hildisch, 
consul d A l l emagne a Oslo et qui est 
aussi un des p.us grands armateurs nor­
végiens possédant toute une flotte de 
baleiniers, a découvert que la viande de 
baleine était un mets délicat et que la 
graisse de ces cé tacés pouvait fort bien 
i cmp.acer les autres graisses ménagè­
res. Les I. G. Farben ont s igne un con­
trat avec sa firme. La graisse de baleine 
est livrée en Al lemagne, ou l'on en lait 
de la Waltran. Comme cette graisse sent 
très mauvais a la cuisson, o n la parfu­
me à la violette, au lilas ou à la rose 

D'ores et déjà aussi, ,a ch imie a trou­
vé un ersatz de liège, que le Reich devait 
importer. Désormais les bouchons et au­
tres articles de liège seront remplaces 
par un produit a base de sciure de bois! 

Ce n'est pas tout. S i nous en croyons 
la presse nationale-social iste qui. a cet te 
occasion, célèbre les louanges de la tech­
nique al lemande, la chimie tire du bols, 
selon un procède d u orolcsseur Bergius, 
m sucre bon marche et un miel de me 

me origine Elle prépare des oeufs « men­
eurs que ceux des poules », des ersatz 

de cuir pour les chaussures et leurs 
semel les e t des chemises très bon mar­
ché, en papier, que l'on trouve déjà sur 
le marché a l lemand. 

Les treize cheminées des Leuna-Werks 
sont en train de façonner un m o n d e ! 
Sera-t-il auss i éphémère que celui que 
la ch imie a l lemande, mo ins bien out i l lée 
alors, essaya de construire pendant la 
guerre? 

(A suivre) 

GRÈVE DE DEUX JOURS 
DES ÉTUDIANTS EN DROIT 

DE BORDEAUX 
Bordeaux. 11. — Les é tudiants en droit 

de Bordeaux, désireux d'obtenir de meil­
leures condi t ions de travail, ont mani­
festé ce m a t i n et ont défilé d a n s les 
rues. U s ont ensui te adopté un ordre 
du jour att irant l 'attention des pouvoirs 
publics sur le fait que leur bibliothèque 
pour laquelle Ils paient des droits impor­
tants est fermée depuis six moi s et que 
de longs Jours se passeront encore avant 
son ouverture, e t décide le principe 
d'une grève de deux Jours en s igne de 
protestat ion. 

Le doyen de la faculté de droit a 
fermé les portes de cet établ i ssement . 

ÉVACUATION D'UNE USINE 
A ASNIÈRES-SUR-OISE 

Asnlères-sur-Oise. 11. — M. Vantom-
me, commissaire spécial de Pontolse, 
s'est présenté ce matin aux établisse­
ments Delacoste. à Asnières-sur-Oise, 
pour communiquer une ordonnance pres­
crivant l'évacuation de l'usine. 

Après avoir fait dresser un état des 
lieux par un huissier, les grévistes se 
sont retirés sans incident. 

CRÉDIT D'ESCOMPTE DU NORD, 123"\ rue Nationale, LILLE 
ACCORDE des prêts aux f o n c t i o n n a i - • n r p f i i T n r ç r C D f î T C a v u e 9 * • 
res et assimilés garant is par traitement. J A C y U I I I t L o L C r u 1 0 6 mois 8 % 

%. 3 a n s 9 » . Ne laisses pas 
otre argent improductif. 

DEMANDEZ NOTICE 
097 

PROCURE, escompte traites commer­
ciales de 2 à 8 ans, par Banque capi­
tal 100.000000. 

AVANCES 90 % sur titres cotés ou non, r 
•vo 

DDC-NEUF VICTIMES 
aune tempête de neige 

à Loi Angeles 
Los Angeles . 11. — La tempête de 

neige qui dure depuis 48 heures a causé 
la mort de 19 personnes. Los dommages 
matériels sont évalués de 15 à 20 % de 
la valeur totale de la récolte d'oranges 
et de citrons, es t imée â 100 mil l ions de 
dollars. Dans la vallée du Sacramento . 
plusieurs mill iers d'agneaux o n t péri. 

»•» 

FIDELITE A LA SYRIE 
ET A LA FRANCE 

La manifestation de 25.000 Arabes 
alouites devant des observateurs 

de la S. D. N., à Anticche 
Antioche, 11. — 25.000 Arabes alaoui-

tes. Arabes sunni tes et Arméniens ont 
défilé e n cortège au s o n de l 'hymne 
syrien et aux cris de : « Vive la Syrie ! 
Vive la France : Vive l'unité syrienne ! 
Vive la France, notre all iée ! » Au mi­
lieu de l 'enthousiasme de la population. 

Au passage devant la résidence des 
observateurs de la S. D N.. la foule a 
adresse de chaleureuses ovat ions aux 
représentants de l'organisme genevois 
qui se tenaient sur le perron, la tête 
découverte. 

Une pancarte exprimait la confiance 
d a n s les droits de la population arabe, 
un h o m m a g e à la S. D. N. et la fidé­
lité à la Syrie et à la FYance. 

Le défi lé dont l'itinéraire était étroi­
t ement fixé, a duré une heure et demie, 
puis a c o m m e n c é à se disloquer s a n s 
incident. 

L'INFLUENZA 
NOUS MENACE 

Une circulaire du ministre 
de la Santé Publique 

Le « Journal Officiel ». à la date du 
9 Janvier, a publié la ciculaire suivante, 
que le ministre de la Santé Publique 
vient d'adresser aux préfets, relative à 
la prophylaxie de l'influenza : 

Circulaire relative 
à la prophylaxie de l'influenza 

Le ministre de la S a n t é publique 
à MM. les Préfets. 

Paris, le 9 Janvier 1937. 
Il résulte d'informations concordantes 

que la grippe sévit ac tue l lement en Eu­
rope et n o t a m m e n t dans les pays voisins 
du nôtre, avec une Intensité anormale, 
qui peut faire prévoir son expans ion 
pandémique désignée sc ient i f iquement 
sous le nom d' « influenza ». 

Bien que. jusqu'à présent, nos popu­
lat ions aient été relat ivement épargnées 
on n'en doit pas moins , dès maintenant , 
pour éviter d'être pris au dépourvu, re­
courir a certaines précautions et faire 
au public, s a n s l'alarmer inut i lement , les 
recommandat ions indispensables. 

Il est avéré que les réunions importan­
tes dans des endroits confinés ou encom­
brés, offrent à l'influenza des condi t ions 
extrêmement favorables à sa diffusion. 
On s'interdira, chaque fols que les néces­
sités de la vie le permettent , de s'enfer­
mer dans des lieux fréquentés du public 
Ces prescriptions sont particul ièrement 
impérieuses à l'égard des en fant s e n bas 
âge. des personnes âgées ou affaiblies. 

Lorsqu'en dépit de ces précautions une 
personne ressent les s ignes avant-cou­
reurs très connus (frissons, courbature, 
fièvre, sensat ion de chaleur à la gorge, 
enchi frénement , etc . ) , el le doit, dans son 
intérêt, e n raison de la gravité des com­
plications qu'une grippe m ê m e fruste 
peut occasionner, rester à son domici le 
et faire appeler le médecin, cet te affec­
tion étant d'autant moins grave qu'elle 
est soignée plus précocement. 

L'extrême diffusibil lté de la maladie 
imposant aux autorités sanita ires le de­
voir d'intervenir dès qu'un foyer d'in-
fluenza s'est manifesté , il y a lieu d'ob­
tenir des praticiens qu'ils déclarent, bien 
quêils n'y soient pas t enus légalement , 
tous les cas compliqués d'affection pul­
monaire ou autre. 

De même, vous voudrez bien vous en­
tendre avec les administrat ions hospita­
lières, civi les e t militaires, pour qu'elles 
vous fassent connaître les cas d'influen-
za en tra i tement d a n s leurs établisse­
ments , pour assurer d a n s les hôpitaux 
civils l'Isolement des malades , au besoin 
par des moyens de fortune, et enf in pour 
const i tuer des provisions de médica­
ments , n o t a m m e n t des produits biologi­
ques suceptibles de combattre les com­
plications de l' influenza (sérums et vac­
c ins ) . 

Vous voudrez bien donner à celles de 
ces recommandat ions qui s'adressent au 
public, toute la diffusion désirable, no­
t a m m e n t par voie d'insertions d a n s la 
presse locale. 

J e vous prie de m e tenir au courant 
des foyers d l n f l u e n z a qui seraient éven­
tuel lement constatés sur le territoire de 
votre département . 

Henri SELLIER. 

L'AVIATRICE MARYSE BASTIÉ 
S'EST ENVOLÉE DE NATAL 

POUR RI0-DE-JANEIR0 
Natal , 11 — Poursuivant s o n vol de 

propagande e n Amérique du Sud, l'avia­
trice Maryse Bast ié a décolle, c e matin, 
de l'aérodrome de Natal , à 8 h. 40 
(G.M.T.) , à bord de son avion « S i ­
moun «, e n direct ion de Rio-de-Janeiro. 

thiver-: 
sans grippe ...fc~ 
..oui., avec du & 
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MECRITA^ 
• RECONNU LE MEILLEUR! T. S. F. 

RADIO-P.T.T.-NORD A LILLE (247m. 3) . 
— Mardi 12 janvier 1S37. — 8 h. ftO i 
Depuis Par» g.T.T.. bulletin météorolo­
gique. — 7 h. : Depuis Paris-P.T.T., infor­
mations, revue de la presse. — 7 h. 40 : 
O ù q u u i Concert de violon avec inter­
mède de scie musicale : Peut-on croire au 
bonheur, valse de 1 opérette • Katlnka >. 
(,olo de violou. Lsjtai Lolita, tango i Wer­
ther (Clair de lune) , solo de scie musi­
cale) i Airs bohémiens, solo de violon i 
Souvenir, solo de violon ; Kaléidoscope, 
solo de violon. — 8 h. i Depuis Perls-
P.T.T.. informations, revue de la presse 
— H h 40 : Disques (même programme 
qu'S 7 h 40. — 11 h. 35 à 11 h. 4 6 : 
Depuis la Tour Eiffel : Cours commer­
ciaux. — 12 h. : Concert donné par l'or­
chestre de la station. Programme i Rémi­
niscences de la Haute Bavière, valse : 
Bouffonnerie ; Clair «le lune, romance 
sans paroles : Le Caïd, ouverture : Séré­
nade : Un bon garçon, fantaisie sur 
l'opérette : L'écureuil. Intermezzo ; Ballet 
de cour. Rigaudon. Passepled. La Canarle. 
Pavane et Saltarello. Passa mezzo. — 
12 h. S0 : Depuis Parta-P.T.T.. Informa­
tions. — 13 h. : Suite du concert : Black 
and Whlte : Cotillon, suite d'orchestre ; 
Entrée, poudre de riz. coupe de Cham­
pagne i Flirt, rubans et tambourins. 
valse serpentine : Au royaume de Boud­
dha. Intermezzo. — 13 h. 30 : Depuis la 
Tour Eiffel : Cours divers ; bulletin météo­
rologique. - - 13 11. 50 : Depuis Paris-
P.TT., Variétés. — 14 h. S 14 h. 10 : 
Cours de la Bourse de Lille. — 14 h 20 : 
Depuis la Tour Eiffel : Cours divers. — 
14 h 30 : Depuis le Poste Colonial i 
Théâtre. — 18 h- 45 : Depuis la Tour 
Eiffel • Cours divers. — 16 h. : Disques : 
Concert de musique légère : Sur les 
glaces du Volga, chant populaire russe : 
Kasbek. chant caucasien ; Moresca .Inter­
mezzo : In a Pagoda ; La Jeunesse vien­
noise, valse ; Enfanta de Vienne, valse. — 
16 h 20 i Depuis les Faculté» Catho­
liques de Lille, cours public de M. Pierre 
Deffontaines, docteur en Sorbonnc : i La 
géographie sociale de l'habitation et de 
la ville ». — 17 h. : Depuis la Tour 
Eiffel : Cour» divers. — 17 h 10 : Dis­
ques : Extraits d'opérettes chantés i De 
l'opérette i Princesse Czardas ». Il est une 
femme au monde... ; de l'opérette « Au 
soleil du Mexique», ai On croit toujours 
aux mots d'amour: b) J'ai peur, duo i 
o Marche de Nino : d) Hawai I Pays 
d'amour, duo valse : de l'opérette t Com­
tesse Maritza ». Joue tzigane. — 17 h. 30 : 
Causerie universitaire : c Le discours de 
la méthode ». par M. Yves Simon. — 
18 h : Disques : Nouvel enregistrement 
de la sonate en la majeur. Yehudi Me-
nuhtn. violoniste au piano Hephzlbah. — 
la h. 3 0 : Depuis Paris - P.T.T.. Radio-
Journal. — 19 h. : Demi-heure de chan­
sons par M. Delaunoy, Mme Raymonde 
Varlet et Lorel. — 19 h. 30 : Disques : A 
ta porte, mélodie : Celui que j'aime, 
valse : Ma Lola, chanson napolitaine du 
film e Sans famille » : Après toi Je n'aurai 
plus d'amour, tango : Tllka. one-step : 
L'amour de ma vie ; Chlqulta : Vertige, 
valse 

20 h. : Indication de l'heure Disques : 
Quart d'heure d'instrumts S clavier. Suite 
française : Allemande. Courante. Sara­
bande. Gavotte. Polonaise. Menuet. Bour­
rée et Olgue : Sonetto del Petrarca 
n 123 : Feux follets. — 20 h. 15 : Actua­
lité Juridique par M» Philippe Kah. — 
20 h 30 : Soirée dramatique depuis Li­
moges : • L'Atlantide ». par Henry Clerc, 
d'après P. Benoist. — 22 h 30 : Depuis 
Paris-P.T.T., Informations, bulletin météo­
rologique. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2) . — 7 h. : 
Disques : Chanson des Jardiniers : Les 
roses de mon Jardin. — 7 h. 10 : Presse. 
— 7 h. 45 : Gymnastique. — 8 h : Le 
soldat de chocolat. — 11 h. : Concert : 
Les masques. — 12 h. 15 : Concert : Le 
prince Igor : La Jeunesse d'Hercule : Cal-
llrhoé : Ballet de Faust : mélodies. — 
13 h : Concert. — 14 h. 15 : Chronique. 
— 14 h. 40 : La grotte de Flngal ; Mur­
mures de la forêt — 15 h : Cours. — 
li! h 30 : Mélodies. — 16 h 45 : Fra Dia-
volo : La dame blanche. — 17 h. 20 : Chro-
Ulque maritime. — 17 h. 30 : Coule, ô 
beau Danube. Fleur d'Argentine. — 
17 h 4 6 : Mélodies. — 18 h. 3 0 : Prince 
Léopold : Marengo : En avant : Artillerie 
légère. — 19 h. 30 : Causeries. — 20 h. : 
Concert européen suédois : Symphonie sé­
rieuse : Le roi Helmer et Aslog. — 22 h 45 
Informations. — 23 h. Danse. — 23 h. 30 : 
Musique légère. 

TOUR EIFFEL (206 m.) — 7 h. : Paris-
P.T.T. — 7 h 30 . Enseignement supérieur. 
— 9 h. 15 : Enseignement secondaire. — 
il) h. : Disques. — 12 h. : Limoges (Paris-
P.T.T ). — 14 h. 30 : Enseignement secon­
daire — 15 h. : Relais. — 16 h. : Télé­
vision. — 16 h. 30 : Disques — 18 h : 
Enseignement secondaire. — 20 h. : Télé­
vision. — 20 h 30 : La Voix, radio-drame 
d- Camylle Homung. — 21 h. 16 : Lyon. 

— 22 h. 30 : Enseignement secondaire. 

PARIS-P.T.T. (431 m. 7 ) . — • h. 6 0 : 
Météo. — 7 h.. 8 h. : Presse — 10 h. 48 : 
Rennes. — 11 h. 46 : Tourisme. — 12 h. : 
Limoges Concert : Roaemonds ; Vais». — 
13 h. 30 : Bourse. — 14 h 30 : Brlgol «S 
sa fille. — 15 h. 45 : Valses viennoises. — 
16 h. : Mélodies. — 16 h. 15 : Causeries. 
— 17 h : Tzigane; S u i t e ; La procession 
nocturne — 17 h. 30 : Chroniques. — 
18 h. : Marche des petits soldats d* 
plomb. — 18 h. 15 : Mélodies. — 18 h. 30 : 
ttadio-Journàl de France. — 19 h. 30 : 
Le Barbier de Sévllle ; Les noces de Fi­
garo — 20 h : Causeries. — 20 h. 30 : 
Concert : La uazza Ladra ; Concerto pour 
flûte ; Ro-amunde : La danseuse de Tana-
gra. — 22 h. 30 : Informations. 

POSTE PARISIEN (312 m. « ) . — 7 h. 10 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Pressa. — 
12 h 5 : La Chauve-souris — 12 h. M : 
Disques — 13 h. 15 : Disques — 18 ta. 30 : 
Tour de chaut. — 13 h. 40 : Concert. — 
18 h : Emission protestante — 18 ta. 1T : 
Disques. — 19 h. 10 : La Journée. — 
19 h. 34 : Œuvres de Botrel. — 19 h. 40 : 
Concert. — 20 . hlB : Orchestre et chant. 
— 20 h 37 : La conversion de Champa­
gne ; Conte d'Epiphanie: Sous le vent. 
— 22 h. 30 : Cabaret. 

RADIOSTRASBOORO (349 m. 2) . — 
7 h 31) : Disques. — 10 h. 46 : Rennes. — 
11 h. 4 5 : Véronique. — 12 h . : Paris-
P.T.T. — 13 h. 15 : Berceuse d» Jocelyn. 
— 17 h 30 : Grenoble, concert. — 
19 h. 16 : Disques. — 20 h. 30 : Hana, la 
Joueur de flûte. 

RADIO - TOULOUSE (312 m. S) . — 
11 h. 45 : Danse. — 12 h. : Chanson­
nettes. — 12 h. 15 : Opérettes. — 13 ta. 10 
Fantaisie. — 13 h. 40 : Danse. — 17 h 48 
Accordéon. — 18 h. 5 : Orchestre vien­
nois. — 18 h. 15 : Mélodies. — 19 h. : 
Œuvres de Lecocq. — 20 h 10 : Concert 
offert par le bonhomme Ambols des Ga­
leries Barbes avec le concours de Fer­
nande! — 20 h 25 : La Mascotte. —. 
21 n. : Sketch. — 21 h. 45 : Demi-heur» 
de Paris — 22 h. 15 : Les Saltimbanques. 
— 33 ta. : Marches militaires. — 23 h. 18 : 
Chansonnettes. — 23 h. 40 : Comédie* 
musicales. — 0 h. 6 : Caveau. — 0 ta. 30 : 
Orchestre. 

LUXEMBOURG (1283 m.) . — 7 ta. 8 : 
Informations. — 7 ta. 16 : Disques. — 
7 h. 30 t La chanson du dimanche ». — 
8 h. 16 : Concerts. — 12 h. : Musique 
d'opéras : Les noces de Figaro (Mozart) ; 
Fldéllo (Beethoven) : La Flûte enchantée 
(Mo/art) : Der Daemon iRublnstsin) ; 
Auch lch war eln Jungling (fjortrlng). — 
12 h 45 : Concert : Week eud (Caludl) ; 
Doppelgaenger (Schubert) ; Barcarolla 
vénitienne iJ Haydn-Wood) : Les deux 
grenadiers (Schumânni . — 13 h 25 : Con­
cert musette. — l e h. S : Les chansons d u 
loyer et de la petite patrie. — 16 h. 1S : 
Concert. — 16 h. : Concert. — 17 h. : 
Concert. — 17 h. 30 : Quart d'heure des 
dames et des demoiselles. — 17 h 45 : 
Disques. — 18 h. 15 : Concert. — 30 h. 16 
Croisière des vedettes. — 20 h. 30 : Con­
cert offert par le le bonhomme Ambols 
des Galeries Barbés avec le concours de 
Fernandel — 21 h : Concert : Le» Contes 
d'Hoffmann ; Erotique : Danse des Elfes. 
— 21 h 15 : Rentre tes blancs m o u t o n s : 
La Primadonna, sketch-bouffe de Jean 
Varlot. — 21 h'-5« i J ' 1Béelear#- ;««rft '- â t 
22 h 20 : Radtô-ZTg-Zag. — 23 h. : Danse. 

NATIONAL rî.500 m.). — 11 h. : Orgus. 
— 11 h. 45 : Musique légère. — 12 b. 48 : 
Quintette. — 13 h. 15 : Concert. — 
14 h. 15 : Concert. — 16 h 20 : Orchestr» 
tzigane. — 16 h. 50 : Gramophona. — 
17 h. 15 : Sextette et chant. — 18 h. 38 : 
Orchestre : Suite : Symphonie en sol : 
Pavane pour une Infante défunte ; Obé-
ron. — 19 h. 50 : Concert vocal. — 20 h 30 
Orchestre. — 21 h 40 : L'Homms de des­
tinée. — 22 h. 45 : Chant et lutta : Bus. 
BUS. réveillez-vous ; Tous les blessés n'en 
meurent pas : Pavane : Fortune anglais» ; 
Sarabande : Allemande ; Beaux yeux. — 
2 3 h t : Orchestre. 

BRUXELLES (483 m. B). 
vertures — 13 h. 10 : 
13 h. 30 : Chaut. — 17 h. 
Boccherini. — 18 h. 5 : 
18 h 15 : Quatuor de Reger. — 18 h. 30 : 
Jazz. — 20 h . : Le Farfadet, opéra-
comique 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — 17 h -
17 h. 30 : VALENCIA. 41 m. : Nouvelle» 
d'Espagne — 17 II. - 17 h. 15 : M. OS-
TRAVA. 269 m. : Le 28' Congrès Uni­
versel d'Espéranto de Vienne et le résul­
tat de ses travaux. — 18 h. 20 - 18 h. 40 : 
HILVERSUM. 11.301 m. : Cours «t anec­
dotes de P. Kellker. — 19 h - 19 h. 10 : 
TALLINN. 410 m. : Nouvelles sur l'Kstoo-
nle — 19 h. - 19 h. 10 : TARTU. 879 m. : 
Informations. — 20 h. - 20 h. 15 : MAR­
SEILLE - PROVENCE. 400 m : CaUMrt» 
de M H Bourdclon. — 20 h 40 - 21 ta. : ' 

] PRA 3 - RIO-DE-JANEIRO. 366 m. : Cours 
I et Informations. — 22 h 30 - 33 h. SB : 
| PRF. 5 - RIO-DE-JANEIRO. 31 f. 53 : In­
formation set chants. 

— 12 h. : OU-
Orchestr». — 

: Qulntstt» d» 
Psaume». — 

MEURTRIÈRE DE SA FILLE 
UNE HONGROISE 

A ÉTÉ ACQUITTÉE 

Budapest . 11. — Devant le tribunal de 
Szegedin a comparu la f e m m e Anna 
Toth . qui tua sa fille au cours d u n e 
nuit de l'été dernier. La meurtrière a 
toujours aff irmé qu'elle n'avait Jamais 
eu l i n t e n t i o n de faire a u c u n m a l a sa 
fille et encore moins de la tuer. Les 
médec ins experts psychiatres ont dé­
claré a l'audience que l'accusée souf­
frait d'une forte dépression morale et 
l'un d'entre eux a m ê m e aff irmé qu'il 

n'était pas impossible que l 'assassinat a i t 
été commis c au cours d'un songe ». Le 
jury a acquitté A n n a Toth . 

UN FOU A FUSILLÉ 
SA FEMME ET SES 2 ENFANTS 

PUIS S'EST SUICIDÉ 

Rome. 11. — On mande de Plstoia 
qu'un certain FernanJ Fabrtni, 30 ans, 
pris d'une crise soudaine de folie, a tué 
à coups de fusil sa jeune femme et ses 
deux enfants, puis s'est ensuite fait Jus­
tice. 
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U r m e ne s 'at tendait point à une 
telle nouvelle , e t la stupeur qu'il en 
éprouva le la issant bouche bee Oa-
bone crut qu'il n'avait pas compris . 

— Un onwana . reprit-elle, un *"• 
fant Je voudrais que c e soit un gar­
çon r u m e donneras so ixante trancs 
de plus par moi s quand il sera ne. 
et c inquante s e u l e m e n t Si c est une 
fille. 

— r u te txomnes peut-être, articula-
t-il d u n e voix grise qui ne vibrait que 
de l'espoir qu'il y avait erreur 

— Me tromper I protesta t-elle non. 
rongue Je sais compter . . Si c e s t un 
garçon. Je veux qu'il dev ienne écrivain 
ches le gouverneur, c o m m e le irere de 

yougado . avec des bott ines et une belle 
Jaquette. 

Lerme se cont int pour masquer son 
trouble et répondit par des hoche­
m e n t s de tète et de vagues sourires au 
oavardage enthous iaste de Qabone. 11 
dormit mal cet te nult-la. fut taciturne 
le l endemain et ne s o u v r u a Breuil 
de 1 événement qu'au bout de trois se­
maines , quand le doute ne fut plus per­
mis. Le camarade exprima s e i condo­
léances sur le mode enjoué 

— Ne te fais donc pas de bile pour 
s i peu. ajouta-t-il . tu n es pas le pre­
mier auquel une telle chose arrive, 
tu ne seras pas le dernier, les épouses 
noires trouvent cela tout naturel e t 

leurs prétent ions n'en sont point aug­
mentées . L'enfant vivra d a n s l'orbe de 
la mère, c'est la règle ici, t i ens c o m p t e 
des m œ u r s et garde-toi d'exagérer tes 
responsabil ités. 

Lerme semblait peu convaincu. Les 
nombreux précédents que lui citait s o n 
ami n'arrivaient point à dissiper les 
nuages qui s 'amassaient d a n s sa cons ­
cience. C o m m e pour le rendre plus 
sombre encore, de vrais nuages obs­
curcirent bientôt le ciel, la pluie équa-
toriale se mit à tomber, dense, obst inée, 
noyant 1 estuaire, le» rues, le» maisons , 
de grisail le ruisselante. Qabone . elle, 
chanta i t du mat in jusqu'au soir, d a n s 
sa l a n g u e nata le : son é trange gazouil­
lis, ses exc lamat ions gui l lerettes s e mê­
la ient aux roulements m â t s des larges 
gout t e s s'écràsant sur le toit et les feuil­
les de bananiers pour former une musi­
que lamentablement gaie qui poursui­
vait ensui te Lerme d a n s se s rêves, ou 
plutôt dans ses cauchemars . Une envie 
folle de s'éloigner de Libreville le sou­
levait par instants , c o m m e si la fuite 
eût pu empêcher d'être ce qui était... 

Le soleil reparut enfin, et sa lumière 
fut le baume, le ca lmant qui transmua 
l 'agitation première de Lerme e n rési­
gnat ion traversée, de-ci de-la de lueurs 
d'inquiétude persistante. 

[*s choses al laient ainsi quand, un 
mat in . Victor surgit a l'improviste II 
avait le visage amaigri , les yeux en­
goncés , le bras gauche e n écharpe. 

— Tombé ?... quest ionna Lerme ; 
accident ? 

— Accident, oui. répondit le voya­
geur ; en m a n i a n t m o n revolver... une 
imprudence, mai s Je vais mieux, ce ne 
sera rien... 

Lerme appela le boy, le cuisinier, fit 
apporter des rafraîchissements aux­
quels Victor n e toucha que du bout 
des lèvres. I l avait encore la chair 
plelne du drame qui s'était déroulé la-
bas, à Malembé... Il se revoyait, abreu­
vant d'Injures Thérèse Col ignan qui 
l'avait trompée, puis s e dressant con­
tre Jack Hutchison, devenu le rirai, 
l 'ennemi auquel 11 int imai t l'ordre de 
vider la place. L'Anglais n'avait d'abord 
répondu que par des ricanements ple ins 
d' insolence et , se tournant vers l'aven­
turière : « Qui de nous choisis-tu ? s 
avait-il demandé . « Toi seul, déclarait-
elle, chasse-moi cet individu I » Alors 
les deux h o m m e s s'étaient é lancés l'un 
vers l'autre et pris a la gorge. Mais 
Victor ne pouvait tenir longtemps con­
tre un athlète de la force d'Hutchison. 
L'Anglais l'avait aux trois quarts a s ­
sommé et Jeté dehors par la fenêtre. 
Victor, groggy, pante lant , avait entendu 
les applaudissements de Thérèse , la 
rire orguei l leux de l'Anglais, l es glous­
s e m e n t s de bassesse de la servante . Il 
s é ta i t relevé peu après, e t d a n s un ver­
t ige de rage avait cherche à rentrer 
pour recommencer la batai l le . . D a n s le 
temps qu'il secouait la porte, fermée en 
d e d a n s au verrou, un bruit sec avai t 

claqué, puis un autre, e t chaque bruit 
s 'accompagnait d'une brève Illumina­
t ion du Jardin... Hutchison se pen­
chai t à la fenêtre, braquait un revolvtr 
et tirait... La peur ayant brusquement 
succédé à la colère chez Victor, et 
l' instinct de conservat ion parlant plus 
haut que la Jalousie, il s'était sauve 
dans la nuit , dos voûté, t empes gla­
cées, avait raté le pt t i t portail, hésité 
le long d'une pal issade et ressenti une 
vive piqûre, o u déchirure, au bras, au 
m o m e n t précis où claquait l'arme de 
l'Anglais. Car celui-ci t irait toujours... 

C o m m e n t Victor s'étalt-ti trouvé 
hors d u Jardin 7 Comment - avait -n 
couru d a n s la nu i t s a n s s e rompre le» 
o s ? Qui l'avait fait entrer d a n s cet te 
case isolée, où des noirs lui donnèrent 
asi le Jusqu'au lendemain ? 

n n'en savait rien, A l'aube, le bras 
touché é ta i t enflé, lourd et douloureux. 
L'un des nègres , qui prétendait s'y con­
naître en blessures et en remèdes, avait 
pansé le jeune h o m m e au moyen de 
deux cataplasmes d'herbes hachées ; car 
la balle, entrée d'un côté de l'avant-
bras, était rassortie de l'autre, fa isant 
une plaie en séton, avec deux orifice» 
bien nets . 

Victor eût volontiers prolonge son sé­
jour d a n s ce t te e s s e , m a i s les noirs se 
souciaient peu de garder longtemps un 
hôte qui pouvait leur attirer des his­
toires. 

Il avait donc regagné la routa, souf­

fert d e la fièvre et de la soif, hélé l e 
chauffeur d'une auto qui passait. . . 
C'était la voiture d'un fonct ionnaire e n 
tournée d'inspection. Le fonctionnaire, 
a imablement , fit monter le blessé, s'en-
quit de s causes de son infortune, prit 
ou fe ignit de prendre pour arrent comp­
tant les expl icat ions de l'intéressé et le 
conduisit à la formation sanitaire la 
plus proche, où un vrai médec in fit, ce t te 
fois, un pansement correct, des piqûres 
ant i tétaniques , adminis tra de la quinine 
et d o n n a au jeune h o m m e le conseil de 
profiter du passage d'un convoi de tra­
vail leurs rapatriés pour gagner, avec 
eux, Brazzaville. Victor se hâta d'en pro­
fiter. S a colère renaissant avec la sécu­
rité recouvrée, il ne brûlait plus que de 
se venger d'une manière ou d'une autre. 
et de tous les porjets qu'il roulait d a n s 
sa tête, le mei l leur lui semblait d'Infor­
mer Col ignan que Thérèse le trompait 
avec un ci toyen d'Outre-Manche. 

D a n s ce but, Brocas chercha, dès Min-
doull. à savoir où le mari plantai t pré 
s e n t e m e n t sa tente . Les gens auxquels , 
à tout hasard. 11 s'adressa, ne purent le 
renseigner, m a i s l'un d'eux connaissa i t 
Col ignan mieux que de nom. < C'est un 
joli monsieur, dit-il; J'étais à Loango 
quand 11 y a débarqué; il déclarait à 
qui voulait l 'entendre qu'il venait s'en­
richir, le sous-sol du Congo recelant des 
trésors métal l iques. Le b o n h o m m e croyait 
n'avoir qu'a se promener et à effectuer 
l ibrement des son l i g e s II ignorait l'a 
b c du rég ime minier en Afrique èqua-
toriale française, l es obl igations e t for­

mal i tés , don- la première es t une de­
m a n d e de permis de recherches adres­
sée au chef de circonscription et accor­
dée par le l ieutenant-gouverneur après 
avis obligatoire d u Service de s Mines 
de la colonie. O permis, qui donne l ieu 
au pa i ement préalable d'un droit fixa 
de cinq cents francs, peut être renou­
velé deux fois, mais l: es t annulé s l l 
n'a fait, avant lf date de son expiration, 
l'objet d'une d e m a n d e de concession. 
Col ignan, dès qu'il sut ce t te rég lemen­
tation, comprit que les quelques billets 
de mille qu'il apportait de France ne la 
mèneraient pas loin et que s'il Voulait 
prendre figure de candidat sérieux a u x 
yeux de l'administration, il devai t sa 
nant ir d'un surcroit de numéraire. Ce 
fut alors que sa f e m m e lui s ignala , d a n s 
une conversat ion surprise par deux T O > 
s m s de chambre, la présence à Loango 
d'un Angla is des plus riches, Jack Hut­
chison. que le c h a r m e d e s Européennes 
semblait émouvoir, et qu'elle proposa d s 
séduire le personnage pour l'amener A 
commanditer un mari complaisant . Elle 
n e devait d'abord qu'user de coquetterie, 
m a i s l 'English n'était pas h o m m e A s e 
contenter d'espérance. Oohgnan tenait 
aux banknotes plus qu'A la dignité , 11 
trembla m ê m e un instant q u H u t c h l s o n 
renonçât â devenir l'ami de Madame 
Thérèse, e t pour empêcher l'affaire d e 
rater, il poussa l'amabilité dégradante 
à ses dernières l imites. 

C'est le secret de Pol ichinel le a u Con­
go où, malgré l 'al longement dea d is tan­
c e s e t l ' isolement de s postes , tout s'ap» 
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